
kunnen ze  elk van hun andere kinderen 
de kans geven om school te lopen. 

Tenslotte, vergeet niet dat A.M.I.E. nu 
bijna 40 jaar lang het ingezameld geld 
integraal aan de kinderen overmaakt. Dit 
is mogelijk omdat we geen structurele 
onkosten hebben, ook geen salaris 
moeten uitbetalen en er geen 
onkostennota’s worden binnengebracht 
zelfs niet door de verantwoordelijken die 
regelmatig ter plaatste nagaan of uw 
giften goed worden besteed. Dit is wat we 
noemen “vrijwilliger zijn”! 

Ik kijk ernaar uit u eind april te mogen 
ontmoeten op onze Algemene 
Vergadering waarop u mij alle vragen kunt 
stellen die u maar wilt. 

AMIE-caal 

Xavier Votron, voorzitter 

Beste lezers, 

Over enkele dagen, meer bepaald op 
zondag 28 april, houden we onze 43ste 
Algemene Vergadering. Meestal zijn er 
ongeveer vijftig leden aanwezig of 
vertegenwoordigd. Dit is relatief gering in 
vergelijking met een paar duizend 
sympathisanten en honderden trouwe 
donateurs, die jaarlijks onze projecten en 
peterschappen in een tiental landen 
ondersteunen. 

Ik zou graag willen dat we een inspanning 
doen om in groten getale aanwezig te zijn. 
Ten eerste omdat de omgeving van het 
Don Bosco Onderwijscentrum in Oud-

Heverlee mooi, groen en bevorderlijk is 
voor ontmoetingen tussen de leden van 
onze A.M.I.E.-familie. Ook moeten er drie 
beheerders verkozen worden. We zijn nog 
steeds op zoek naar nieuwe kandidaten 
die zich geleidelijk aan willen inwerken in 
de groep van comitéverantwoordelijken 
en onze kleine groep van beheerders. 
Tenslotte krijgen we de kans luisteren 
naar een ‘grote meneer’, een groot 
diplomaat, die bijzonder goed op de 
hoogte is van de Noord-Zuid-relaties en 
oud-ambassadeur is van België in Congo. 
Zonder twijfel zullen de recente 
gebeurtenissen naar aanleiding van de 
verkiezingen in onze voormalige kolonie, 
bij de heer M. Frank De Coninck tot 
enkele beschouwingen geleid hebben. 
Bovendien is deze grootmaarschalk aan 
het Belgisch hof voorzitter van Caritas 
International in België en actief lid in de 
schoot van de Koning Boudewijnstichting. 
Ook op dat gebied kan hij ons deelgenoot 
maken met zijn visie omtrent humanitaire 
hulp en ons ook uitleggen hoe we de 
toekomst van een vereniging als de onze 
kunnen zien. 

Dit nummer van “Ons Krantje” is voor een 
groot deel gewijd aan de peterschappen. U 
bent vertrouwt met onze grote en kleine 
projecten die jaar na jaar doorgaan en pas 
stoppen wanneer hun doel gerealiseerd is. 
Maar we voorzien ook in de mogelijkheid 
om peter/meter te worden van een of 
meerdere kinderen in een ver land. 

Voor hen is onze financiële maar ook onze 
morele steun onontbeerlijk om studies aan 
te vangen en voort te kunnen zetten. 
Kinderen en jongeren die door onze 
vrijwilligers ter plaatse werden 
geselecteerd, zijn allemaal zeer 
verdienstelijk en behalen mooie 
examenresultaten. Maar vooral tonen ze, 
ondanks grote moeilijkheden in hun 
dagelijks leven,  de bereidheid om te leren. 
Bovenop het schoollopen oefenen ze een 
baantje uit om hun ouders toe te laten het 
gezin eten te geven. Sommigen moeten 
bovendien elke dag een lange weg naar 
school afleggen om er les te volgen. Voor 
velen geldt bovendien dat ze thuis hun 
jongere broers en zussen een handje 
moeten toesteken. 

Afhankelijk van uw middelen kunt u kiezen 
voor een peterschap van een kind in de 
lagere school of een adolescent in het 
middelbaar of hoger onderwijs. Wie zich 
niet meer dan één jaar kan/wil engageren 
zijn er de groepspeterschappen (school, 
klas, weeshuis…enz.). Weet dat elk 
geholpen kind ook een gered kind is: het 
gaat naar school gaan, zal indien nodig de 
nodige zorg ontvangen, zal een diploma 
behalen en werk vinden in eigen land. 
Omdat de steun aan een kind de ouders 
toelaat de schoolkosten te verdelen, 
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piliers de notre action, mais aussi des 
appels aux dons en complément. 

Xavier, vous aussi vous êtes venu à 
l’A.M.I.E. grâce à l’enthousiasme 
dynamique de Jean et Thérèse-Marie. 
Pourquoi nos fondateurs avaient-ils une 
pareille force attractive sur vous ? 

 

Xavier : Mark, je réponds à cette interview 
le jour où un nouveau séisme frappe l’île 
d’Haïti.  
Nous qui venons de vivre de graves 
inondations en Belgique, on se rend 
compte que certains pays sont 

Christian, vous êtes engagé depuis 
longtemps dans la coopération au 
développement à travers le projet 'Happy 
Home', un orphelinat au Kenya. 
Comment êtes-vous arrivé à l'AMIE ?  

Christian : Oui, nous avons lancé le projet 
« Happy Home » en 2006. Ma fille Isabelle 
et son (futur) mari en ont pris l’initiative. 
L’orphelinat a été fondé 
avec l’aide du 
professeur Roel Merckx 
de la KUL et d’une 
famille locale éminente. 
Il fallait rénover un 
bâtiment disponible, 
engager du personnel 
et accueillir 35 
orphelins du district. 
Mais tout cela devait 
être financé, nous 
avions besoin d’une 
structure belge.  Nous 
avons été accueillis à 
bras ouverts dans AMIE 
par Jean et Thérèse-

Marie Flipot et nous y avons trouvé la 
structure asbl et le cadre administratif 
nécessaire. De là, nous avons pu démarrer 
avec succès nos campagnes de 
recrutement de parrains et de marraines, 

malheureusement bien plus touchés que 
nous par les catastrophes naturelles à 
répétition. Or, c’est au travers d’un 
témoignage des Dutrieux à la Collégiale de 
Nivelles sur Haïti qui nous présentaient 
cette jeune ASBL et leurs 2 enfants 
adoptés que je suis devenu sympathisant 
d’A.M.I.E. C’était dans les années 80. De 
plus, la volonté des fondateurs de 

transférer tout franc (ou 
euro maintenant) reçu ici 
en dons aux enfants là-bas 
me plaisait 
particulièrement.  

J’ai rencontré Jean Flipot 
pour la première fois quand 
nous habitions Kluisbergen 
et qu’il avait fait le détour 
en se rendant à une AG qui 
se tenait à Mouscron. 
Ensuite, lors de la naissance 
de notre fils en 1989 en 
soutenant un village de l’île 
de CEBU aux Philippines 
dévasté par une éruption 

volcanique. L’action de Jean et Thérèse-

Marie en faveur des enfants défavorisés 
m’a séduit car leur engagement était total 
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Après une prolongation de leur mandat d’un an suite à la crise corona, la dernière Assemblée Générale 2021 a accepté 
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naturellement que j’ai accepté en 2012 de 
reprendre la présidence de l’A.M.I.E.  

Mon ambition était de professionnaliser un 
peu notre association en me basant sur 
quelques principes acquis dans ma vie de 
dirigeant d’entreprise.  

D’abord, en termes de communication : je 
me suis chargé de refaire tout le site 
Internet car la toute première version ne 
comprenait que quelques pages. Chaque 
comité a pu décrire son travail et 
l’agrémenter de photos. Ce fut un long 
travail avec en plus la vérification de tous 
les textes dans les deux langues. Mais 
n’étant pas un spécialiste de 
l’informatique, je suis heureux que Joke ait 
récemment revu à son tour notre site pour 
le rendre plus moderne et convivial. 

Ensuite, en termes de responsabilité 
financière : J’ai demandé qu’un audit des 
comptes ait lieu de temps en temps (merci 
encore à Élisabeth) car je pense que nous 
devons toute la clarté à nos membres sur 
l’utilisation adéquate des moyens qu’ils 
nous offrent.  

Environ 450.000 € transitent par nos 
comptes annuellement et cela n’a fait que 
croître depuis une dizaine d’années, malgré 
les crises financière et sanitaire. Nous 
sommes tous bénévoles et nous 
n’introduisons même pas de notes de frais. 
Mais il faut pouvoir le prouver. 

Puis au niveau juridique : la nouvelle loi sur 
les ASBL pointait le bout de son nez et j’ai 
donc voulu préventivement revoir les 
statuts (merci à Georges Carton pour son 
aide). J’en ai profité pour suggérer de 
passer de 5 à 7 administrateurs (max) de 
façon à favoriser l’arrivée de nouvelles 
forces. Et cela a réussi puisque le conseil 
s’est rajeuni et féminisé avec l’arrivée de 
Diane, de Joke et récemment de Elga. ( Il y 
a maintenant 4 femmes pour 2 hommes !)  

Enfin, en pensant aux bénévoles locaux, j’ai 
proposé une charte (c’était nécessaire pour 
Haïti) à laquelle ceux-ci devraient adhérer 
pour garantir le bon fonctionnement de 
l’A.M.I.E. sur place. L’idée était aussi de 
favoriser les parrainages de classes ou de 
groupes pour simplifier leur tâche 
administrative et assurer un certain retour 
d’informations vers les parrains et 
marraines belges. 

Il me restait un objectif, dont j’avais parlé 
lors d’un discours d’une AG : c’était 
l’internationalisation de notre mouvement 
ou plutôt de créer des liens avec l’A.M.I.E. 
Canada et aider à la naissance d’une 
A.M.I.E. en France. Mais je n’ai pas persisté 
dans cette voie car cela compliquait la 
gestion et que le Canada, très gentiment 

tout comme l’absence d’intérêts personnels. A 
titre d’anecdote, j’ai appris bien plus tard que 
Jean et moi avions été un moment collègues au 
Centre Nucléaire de Mol. Lorsque Jean était de 
plus en plus paralysé par la maladie, je suis passé 
chez eux et j’ai compris combien l’A.M.I.E. était 
devenue plus qu’importante à leurs yeux et 
qu’ils y mettaient toute leur énergie.  

Mais ce n’est que progressivement que j’ai 
appris à mieux connaître notre organisation, 
notamment au travers des parrainages 
professionnels aux Philippines, grâce à Élisabeth 
Carton, puis en rencontrant Janine et Fernand 
Clapuyt et enfin en rendant visite à Stefaan et 
aux autres responsables de comité. 

Christian, beaucoup savent que 'Happy Home' a 
eu quelques problèmes. Heureusement, les 
enfants sont à nouveau entre de bonnes mains. 
Quelles sont vos expériences avec « Blessed 
Generation » et quelle est la situation en ce 
moment ?  

Christian : En effet, malgré un système 
comptable strict et contrôlé mensuellement, 
nous avons découvert en 2017, après un 
fonctionnement sans failles pendant 10 ans, 
qu’une personne de confiance s’était mise à 
falsifier systématiquement des factures à son 
profit. La confiance était définitivement rompue.  
Avec l’aide d’AMIE nous avons finalement trouvé 
une association néerlandaise reconnue, 
« Blessed Generation ». Cette association était 
établie au Kenya depuis 35 ans, y avait fondé 
trois orphelinats et des écoles primaires et 
secondaires. Elle s’occupait de 700 enfants 
kenyans. Ils ont accueilli les 32 enfants de Happy 
Home avec enthousiasme et les ont pris sous 
leur aile. Ils leur ont assuré hébergement, soins 
médicaux et éducation. 

Actuellement, dix-sept  de nos enfants ont 
terminé leurs études et vivent de manière 
autonome. Quinze enfants suivent encore les 
cours : deux en école technique, neuf en 
humanité, cinq suivent les cours à l’université. 
Notre projet devrait encore suivre son cours 
quelques années, jusqu’à la fin des études de 
tous nos enfants. 

Depuis quelques années, nous soutenons d’autre 
part un groupe supplémentaire de 13 jeunes 
enfants accueillis par « Blessed Generation » 

Xavier, vous avez repris en 2012 de Rob Tas le 
flambeau de la présidence.. Quelles sont les 
principales innovations que vous avez 
amenées ? 

Xavier : Dès la deuxième année de mon premier 
mandat, en 2009 donc, j’ai été choisi pour 
remplir le rôle de Vice-Président. A ce titre, j’ai 
parfois été amené à remplacer Rob, dont la 
santé n’était pas bonne, pour certaines réunions 
du Conseil d’Administration ou pour quelques 
Assemblées Générales chez les Sœurs de la 
Chasse à Heverlee. C’est donc tout 

d’ailleurs, m’a répondu par son Président 
qu’il n’y voyait pas d’intérêt. Leur 
organisation est un peu différente, elle 
compte des salariés et ils brassent des 
sommes plus importantes que nous.  

Avez-vous encore un conseil pour les 
administrateurs actuels ? 

Xavier : Je sais que notre conseil 
d’Administration fait bien son job. Je pourrais 
leur suggérer ceci : Nous recevons 
régulièrement des appels à l’aide d’autres 
organisations ou des demandes de 
collaboration avec de petites structures en 
place. Nous pourrions établir un protocole 
qui vise à encadrer ces demandes en suivant 
un schéma et une liste de questions 
essentielles à poser avant de dire oui ou non.  

J’insiste aussi sur la relance d’un audit.  Je 
continue à croire que cela sera de plus en 
plus nécessaire car il ne m’étonnerait pas que 
le renouvellement de notre agréation auprès 
du Ministère des Finances (pour les 
attestations fiscales) passe à l’avenir par une 
certification officielle des comptes annuels. 

Et peut-être aussi de veiller de plus en plus à 
trouver des remplaçants à nos responsables 
locaux car ils ne sont pas éternels. Je me pose 
la question si ceux-ci ne devraient pas être 
rétribués un minimum pour tout leur travail. 
Nous avons vécu des situations un peu 
difficiles (Voir Happy Home) mais imaginez 
quelqu’un qui reçoit 20.000 € à gérer sur 
place (comme en Haïti) alors que son salaire 
est de 50 à 100$ par mois. Est-ce que la 
tentation de prélever un petit quelque chose 
n’est pas trop forte parfois ? Rassurez-vous, 
je suis sûr de l’intégrité de nos responsables 
locaux actuels (qui ont souvent accompagné 
l’A.M.I.E. depuis le début).  

Et pour finir, encore une question pour vous 
deux… Quels sont vos prochains rêves pour 
l’A.M.I.E. ?  

Xavier : Qu’elle devienne un jour centenaire 
en ayant encore aidé des dizaines de milliers 
d’enfants défavorisés de par le monde.   

Christian : He bien, nous constatons que la 
jeune génération prend petit à petit le relais. 
Je leur souhaite de bien s’intégrer au Conseil 
d’Administration. Qu’ils puissent, avec 
enthousiasme et dynamisme, développer les 
projets actuels et en lancer de nouveaux avec 
beaucoup de succès, de sorte qu’AMIE puisse 
encore longtemps apporter son soutien à des 
enfants dans le besoin dans le monde entier. 

 

Merci à tous les deux ! 

 

Suite page précédente 



« Il a fallu attendre longtemps pour 
retrouver un sol stable, pour que la pluie 
s’arrête ( et qu’il y ait des sous) mais ça y 
est : nous avons pu recommencer à 
travailler au complexe sanitaire pour les 
élèves et leurs professeurs. Il y avait déjà 
des urinoirs pour les farçons et nos 
feuillées, mais cela ne nous semblait pas 
suffisant ! Nous avons choisi des toilettes à 
la française pour les plus petits et des 
toilettes normales pour les professeurs et 
les plus grands. En dernière minute nous 
avons décidé de tout raccorder à l’eau au 
lieu de prévoir un robinet dehors. De cette 
façon les odeurs seront limitées et 
l’entretien facilité. Nous espérons terminer 
cette construction le plus vite possible. 
Comme vous le voyez, il reste du travail en 
suffisance et nous aurons certainement 
encore besoin de quelques sous 
supplémentaires ! » Voici le message de 
Joke, Kim et Ree dans leur bulletin autour 
du projet Akwaaba Asuadei. 

 

Dis-moi, que peut-on faire d’un visage 

sinon le contempler jusqu’au vertige. 

 

Et que faire, dis-moi, d’une main 

sinon la caresser à s’en engourdir. 

 

Que faire, dis-moi, de deux yeux 

sinon s’y baigner et se noyer dans le 
bonheur.  

 

Et que faire quand l’amour nous 
inonde 

sinon chanter à s’en casser la voix. 

 

Sylvie Reiff 

Une médaille d’or, une médaille d’argent. C’est la performance 
olympique réalisée en 2021 à Tokyo par Peter Genyn, l’athlète 
en chaise roulante de Kalmthout, âgé de 44 ans. Nous nous 
sommes demandés : ne serait-il pas possible de communiquer 
la force de caractère de cet athlète à nos jeunes Philippins qui 
participent à notre projet 
« chaises roulantes » ? Et Peter 
pourrait-il accepter le parrainage 
de ce projet ? Nous nous sommes 

rendus chez lui pleins d’espoir et Peter a accepté 
immédiatement. Si l’exemple de sa force de caractère et son 
optimisme peuvent aider les patients en chaise roulante aux 
Philippines, il est prêt à nous aider en y mettant son nom. 

Elga Meeusen, qui a rencontré Peter et 
a peaufiné le projet avec lui, s’exprime 
ainsi : 

« Une magnifique prestation.  
Une formidable persévérance.  
Un exemple unique pour tous. 

Nous voulons transmettre cet état d’esprit si positif à nos jeunes 
utilisateurs de chaise roulante aux Philippines. Nous voulons les 
stimuler pour qu’ils ne renoncent jamais. 

Mais… nous devons trouver de l’aide pour continuer ». 

Nous sommes déjà très fiers de pouvoir compter sur un tel 
champion dans notre grande famille de l’AMIE-KULAY. 

Pour 100 euros, nous pouvons expédier de Belgique une chaise roulante de qualité à un enfant qui en 
a réellement besoin. Voulez-vous participer à cette action ? 
N’hésitez pas alors à contacter Elga Meeusen (0477 99 26 46) 
ou Mark Bolsens (0486 52 61 88). Les cinq premiers bienfaiteurs 
auront droit à une attention particulière : un cadeau fabriqué à 
la main aux Philippines (un puzzle ou une suspension avec un 
oiseau et des clochettes). En outre, les dons sont fiscalement 
déductibles ! 

Que peut-on faire ?  

Janine Clapuyt a eu récemment 90 ans … Elle a été pendant des années 
responsable des parrainages et des projets en Haïti. A qui d’autre que notre 
présidente d’honneur  Thérèse-Marie pouvions-nous demander un petit mot à 
cette occasion ? 

" De tout coeur, chère Janine, nous te 
remercions de tout ce que tu as fait 
pour les enfants du monde... avec le 
soutien de ton cher Fernand...  

 

A vous deux, vous avez fait de très 
nombreux heureux.  

 

Tu peux en être bien persuadée que 
jamais l'A.M.I.E. ne vous oubliera. 
Nous te disons 'Bon anniversaire' 
entourée de toute ta faille  qui se 
réjouira de te dire "Bon 90 ans 
Maman et/ou Mamie...." 

 

Nous serons tous en pensées avec toi 
car tu seras toujours notre  A.M.I.E. 

 

   Et  toute notre belle équipe A.M.I.E. te dis MERCI Janine.. 

Meilleurs vœux pour tes 90 ans Janine ! 

Un soutien paralympique pour notre projet « chaises roulantes » Sanitaire au Ghana 



Il y a une vie pendant et après le Coronavirus, aussi à El Carmen au Pérou ...

Le Corona, nous apprenons à vivre avec lui et c’est ce que font 
aussi nos amis au Pérou quoique la situation là-bas soit bien 
plus sérieuse qu’ici, tant sur le plan médical qu’au niveau 
humain.  

On compte déjà là-bas quelques 200.000 décès liés au Covid 19. 
Ce sont surtout les plus pauvres qui sont sévèrement touchés et 
cela amène à des situations tragiques. Ainsi par exemple, un 
homme ne peut enterrer le corps de son épouse décédée : tant 
que la facture de l’hôpital n’a pas été payée, la dépouille n’est 
pas rendue à la famille. L’homme a déjà vendu sa maison pour 
payer les soins. Et pourtant, la vie va de l’avant et c’est remplis 
d’espoir que nous voyons quelles activités nos amis de El 
Carmen ont organisées ensemble au cours des dernières 
semaines pour se soutenir mutuellement et dont nous vous 
montrons volontiers les photos. 

 

Nos 20 petites bibliothèques sont en partie à l’arrêt mais Elia et 
les jeunes de l’académie de musique se sont mis ensemble pour 
donner quand même aux enfants des communautés plus 
éloignées une chance de lire et de bricoler comme ici à El 
Carmen Alto.  

 

« Et comme nous allons quand même vers ces communautés 
avec des livres, nous pouvons aussi permettre aux enfants de 
faire connaissance avec la musique », nous dit Irma. Et donc, ils 
sont là, avec leurs violons dans le sable du désert !  

 

Non, la police n’arrête pas ces enfants ! Au contraire ! Les 
agents les aidaient lors d’une activité et ils posent ensemble 
avec les enfants et Elia, notre responsable permanente, lors 
d’une remise des diplômes. 

 

Dans le Centre Culturel Afroperuano, les dames prennent part à 
une réunion sur les droits des femmes au travail. C’est une 
activité en collaboration avec une autre association, ce à quoi 
nous sommes toujours ouverts. D’ailleurs la situation de 
l’emploi est mauvaise pour les femmes au travail car elles sont 
souvent exploitées et parfois même payées en retard ou pas du 
tout. 

L’équipe de la bibliothèque a organisé aussi une activité à San 
Regis, un autre petit village du désert qui fait partie de El 
Carmen qui compte une bonne quarantaine de communautés. 
Pour le transport, nous pouvons compter sur le Père Eliseo.  

 



Il y a une vie pendant et après le Coronavirus, aussi à El Carmen au Pérou ... 

Les écoles restent fermées et donnent un « enseignement 
virtuel », mais comment faire ça lorsque tu as 6 enfants en âge 
d’école et pas d’internet ? Une tâche impossible qui ne fera que 
renforcer le retard scolaire. Grâce à un don particulier d’A.M.I.E. 
et grâce aux bénévoles locaux, ce problème a pu être 
rapidement résolu pour cette famille : nous avons installé 
internet et avons acheté un bon Gsm, bien nécessaire dans 
cette famille où 3 enfants souffrent en plus d’une cataracte 
héréditaire. Désolé pour la qualité de cette photo mais je 
connais bien cette famille et sais en quelles conditions difficiles 
ils vivent. D’où le fait que cette photo me touche profondément 
et je suis très reconnaissant que nous ayons pu faire beaucoup 
pour l’avenir de ces enfants.  

 

Le Coronavirus touche surtout et particulièrement les gens 
faibles mais la paroisse continue à les aider avec des 
médicaments et une aide alimentaire et nous les soutenons en 
cela. Le visage de cette femme sur la photo qui nous a été 
fournie par le Père Eliseo en dit long.  

 

Les soins de santé sont toujours au Pérou un point délicat mais 
certainement bien plus maintenant pendant cette pandémie : la 
situation n’est plus gérable. Beaucoup de malades sont soignés 
chez eux mais il y a par exemple un manque réel de bobonnes 
d’oxygène. Cela me donne toutefois une certaine satisfaction 
lorsque l’on voit s’investir nos étudiants boursiers. Ici, Ariana, 
bientôt licenciée en psychologie, qui travaille dans un centre de 
santé local « Posta medica ».  

 

Outre les nouvelles concernant le Coronavirus, nous avons aussi 
quelques informations : 

C’est bien triste mais plusieurs jeunes filles se voient dans 
l’obligation d’interrompre leurs études à cause d’une grossesse 
non-planifiée. Elles hypothèquent donc lourdement leur avenir. 
Mais heureusement certaines arrivent quand même à reprendre 
ensuite leurs études. Ainsi Christina a pris simplement son bébé 
avec elle à l’université et a achevé ses études.  D’autres ne 
peuvent reprendre leurs études que bien des années après.  Sur 
la photo, Mayra, avant sa grossesse. Entre-temps, elle est 
devenue une jeune maman qui s’occupe avec amour de son 
bébé et qui espère terminer ses études cette année.  

 

Même pendant ces temps de Corona, nous gardons avec nos 
étudiants boursiers un contact mensuel, maintenant virtuel.  
Cela a comme avantage pour moi de prendre part à des 
réunions. C’est très intéressant pour garder de bons contacts et 
apprendre à mieux se connaître l’un l’autre.  

 

Vous voyez, le Coronavirus pose beaucoup de problèmes mais 
nos amis essaient de s’adapter. Grâce à votre soutien, nous 
pouvons continuer à aider ensemble nos étudiants et les 
personnes dans le besoin.  Un grand merci pour cela ! Nous ne 
nous arrêtons d’ailleurs pas en si bon chemin. Ainsi j’ai pu déjà 
aller dans une école pour parler de notre collaboration avec El 
Carmen et j’y fus chaleureusement accueilli.  

 

Frans Parren, Comité 07, qui vous transmet volontiers des informations 
complémentaires  

Frans Parren 



Le Père Pol Feyen ( Koko Pol ) remercie chacun du fond du cœur pour les souhaits 
exprimés lors de son 80ème anniversaire. 

Chère Thérèse-Marie, 

Chers donateurs, famille, amis et en particulier le Conseil 
d’Administration de l’A.M.I.E., 

Je vous suis très reconnaissant pour l’accueil chaleureux reçu 
pendant mes congés en Belgique. C’était un mois d’août spécial 
durant lequel je suis devenu octogénaire et durant lequel j’ai pu 
fêter aussi mes 60 ans de Salésien. 

60 ans déjà que je venais pour la première fois dans le Katanga 
d’alors. Je suis un peu timide à ce sujet. Ce ne fut pas tous les 
jours « parfum de rose et clair de lune ». Il y eut parfois des 
échecs et des erreurs. Parfois nous devions choisir : par 
exemple, pour chaque fournée de briques que nous pouvions 
cuire, nous demandions à la nature 10 camions de bois. D’où 
mon envie de planter des acacias et d’investir ainsi en bois 
recyclable.  

Sans l’aide de mes confrères, de ma famille, de l’A.M.I.E., de 
celle de Don Bosco et de bien des collaborateurs de ces 
institutions, je n’aurais rien pu faire. 

Un grand, très grand merci à vous tous de continuer à me 
soutenir dans l’accueil des enfants des rues (Maison Papy) et de 
donner une chance de formation aux garçons de la Cité des 
Jeunes.  

 

Entre-temps je suis de retour à Kinshasa depuis une semaine. 
Cette semaine, il y avait les examens d’Etat pour les élèves du 
secondaire et de l’enseignement professionnel. 

Hier, un membre du gouvernement provincial est venu pour 
déclarer officiellement ouvert le trophée Don Bosco, un tournoi 
où le football, comme le basket et le volleyball ont leur place. 
Une grande fête sportive pour les élèves de Don Bosco. Ce sont 
les JO de Tokyo, mais en tout petit, pour donner à la jeunesse 
l’envie d’utiliser au mieux leur emploi du temps pendant leurs 
vacances.  

Et tout cela est rendu possible grâce à l’A.M.I.E. et à vous tous. 

En leur nom, encore une fois un grand merci. 

 

Koko Pol  

 “ Terrain sans repos. Lignes de faille dans le sol Haïtien ” 

Ce livre est vivement recommandé à tout qui veut se plonger 
dans l’histoire d’Haïti et à tout qui porte le peuple haïtien dans 
son cœur. 

L’auteur, Marcel Catsburg, est un linguiste 
diplômé en créole haïtien et il a travaillé 5 
ans en Haïti. Il enseigne la communication 
stratégique (internationale) à la 
Christelijke Hogeschool Ede (Pays-Bas). 

La littérature examinée par l'auteur ne fait 
pas moins de  dix pages  

Son livre est paru en  2019, une seconde 
impression en  2021. 

Le livre donne une description très 
complète et détaillée de la période (pré)
coloniale  d'Haïti en tant que nation 
indépendante et la dernière partie 
concerne Haïti après le tremblement de 
terre et les tremplins vers l'avenir.. 

J'ai lu ce livre avec beaucoup d'intérêt. 
L'histoire d'Haïti prend le lecteur à la 
gorge. L'indignation face à l'injustice, la 
corruption, la souffrance du peuple 
haïtien dans le passé et à ce jour est 
immense. Je devais souvent mettre le livre de côté pour me 

laisser pénétrer de tout ce que je lisais. C'est inimaginable ce 
que ce peuple a souffert et souffre encore. 

Je cite l’auteur: “La vulnérabilité sociale, 
économique et écologique de la société 
haïtienne est en partie le résultat de relations 
internationales biaisées qui existent depuis des 
siècles. Le destin d'Haïti est lié à nos vies dans le 
monde occidental. En même temps, ce livre se 
veut un gage de respect pour le courage et la 
résilience d'un peuple qui a été la première 
république indépendante à se mettre sur la 
carte du monde et - contre vents et marées - a 
réussi à se maintenir en tant que nation. 

Haïti est comme une tige de bambou. Elle plie 
mais ne casse pas » dit un proverbe haïtien.” 

En tant que responsable des parrainages en 
Haïti, j'espère qu'à la suite du récent séisme 
majeur, le peuple haïtien reçoive le soutien 
efficace nécessaire à la reconstruction et que le 
gouvernement prenne ses responsabilités et 
n'abandonne pas le peuple.  

Auteur: Marcel Catsburg 

Editeur: Aspekt; ISBN: 9 789463387378 

Livre sur Haïti 

Marleen Lanckman 



       
      l'AMIE SOLLICITEE POUR ENVOYER TENTES ET LAMPES SOLAIRES AUX SINISTRES  

Chères marraines, chers parrains, 
Chers donateurs et sympathisants d'Haïti, 
 

Murs fissurés, toits effondrés, maisons détruites,...trop de 
familles ont tout 
perdu lors du 
séisme du 14 août 
de 7,2 sur l'échelle 
de Richter qui a 
secoué le sud-ouest 
du pays.  
Son épicentre était 
situé à quelques 
kilomètres à l'est de 
la ville des Cayes 
(département du 
sud-ouest) ou 
l'AMIE compte le 
plus d'enfants 
qu'elle soutient 
dans le pays. Les 
soeurs des Cayes et 
de Béraud demandent d'urgence des tentes pour mettre à l'abri 
les plus démunis, obligés de dormir en plein air , alors que la 
saison des ouragans bat son  plein. 
L'AMIE a sollicité " sos attitude" pour envoyer dans l'urgence, 
des tentes de 16 m², parfaitement conçues pour les situations 
de catastrophe, permettant chacune de mettre à l'abri jusqu'à 
10 personnes. Chaque tente coûte 300 euros, acheminement 
compris.  
Nous voulons y joindre des lampes solaires photovoltaïques 
leur permettant de s'éclairer et de recharger un portable. 
 

Le nombre de tentes 
que nous pourrons 
envoyer dépendra de 
votre générosité.  
Beaucoup d'entre 
vous nous font part 
de leurs inquiétudes 
concernant la 
sécurité des 
enfants et l'état de 
leur logement.  
Les soeurs confieront 
ces logements 
provisoires aux 
familles les plus 
pauvresqui ont tout 
perdu, que l'enfant 
soit ou non parrainé. 
 

Nous avons reçu un message de sœur Carmelle, notre 
responsable aux Cayes qui nous demande des tentes; en voici 
l'essentiel : 
« ce qui est important pour nous, nous n'avons pas de perte de 
vie humaine ; nous sommes parmi les vivants. Merci Seigneur. 
Les parrainés aussi sont vivants ; mais plusieurs parents ont 
perdu leur maison. Tel est le cas de Dieunica, Rose Carlan et 
Lorenza, pour ne citer que celles -là. » 

Rappelons le terrible bilan donné par la protection civile 
haïtienne : 2189 morts ; 332 disparus ; 12 268 blessés. 
Soeur Carmelle nous parle également de sa communauté et de 
leurs écoles : 

« oui, nous sommes vraiment frappés par le séisme du 14 août 
dernier. Toutes nos œuvres sont touchées : même les deux 
maisons qui viennent d'être reconstruites sont fissurées. 
Aucune de nos écoles n'a été épargnée. Certaines sont 

complètement brisées, 
d'autres ont de graves 
fissures. Même notre 
dispensaire de 
Maniche  (une des 
communes les plus 
touchées) est 
complètement brisé. 
Nous sommes restés à 
la belle étoile dans la 
cour du presbytère, du 
samedi au lundi. Lundi 
après-midi, nous 
sommes montés à 
Béraud 

 ( 60 filleuls de l'AMIE). 
Mardi, on a cambriolé la 
maison de l'externat. 

Faute d'Internet à Béraud, je ne vous ai pas encore envoyé les 
lettres des parrainés ; dès que j'aurai de l'Internet je vous 
l'enverrai. » 

Les destructions sont considérables dans certains quartiers des 
Cayes et dans les communes périphériques ; les autorités 
estiment que 54 000 maisons ont été détruites et 77 000 
bâtiments partiellement endommagés. 
 

Vous pouvez faire un don sur le compte AMIE, comité Haïti: 
BE43 0001 0342 1501, avec la mention: Seisme Haïti  

Amie-calement, 
  

                                      Michèle et Nicolas KRZEMIEN 

                                            responsables Parrainages Haiti 

                                        Portable:  00 33 6 30 82 01 66 

SEISME  HAITI  



                   Président 

                         Diane Nadalini  
           Avenue du Paepedelle 93—B-1160 Oudergem 

           dnadalini@gmail.com – Tel. 0484/ 374 301  
 

 

Président d’honneur: Thérès-Marie de Fays-Flipot 

Comité 23 
Projet Aide Urgente Kenya 

Contact: Rob Tas, Diestseweg 95 - B-2440 Geel,  
roberttas@hotmail.com - Tel. 014/72 00 28 

Compte: BE24 9793 2610 7638 - BIC  ARSPBE22 

----------------------------------- 

Projet: Akwaaba Asuadei (Ghana) 
Contact: Joke Jaspers, Oevelseweg 14 - B-2250 Olen 

akwaaba.asuadei@gmail.com - Tel. 0472/366 578 

Compte: BE35 9793 2610 7537 - BIC ARSPBE22 

Comité 21 

Parrainages de groupes 

  

Contact: Griet Cuypers – Van den Berge 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE50 0003 2544 6518  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 22 

Projet Happy Home Kenya 

  

Contact: Christian Vandeplas 

Rue Fond Thirion 61 – B-1410 Waterloo 

christian@vandeplas.com – Tel. 0497/52 75 42 

 RCompte: BE57 9793 2610 7335 - BIC : ARSPBE22 

Comité 00 

Projets Madagascar :  Françoise Cauwe 

rue du Beau–site 7 – B-5340 Gesves 

francoise@amie-be.org – tel 083/67 82 33 

Projets Pol Feyen: Jean Hendrikx 

Adelbert Kennisplein 2 —B-2100 Deurne 

jean.hendrikx@telenet.be —tel. 0486/692.014 

Compte: BE22 0001 5458 3947 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 01 

Parrainages Philippines (francophone)  
Projet Free Clinic Philippines 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 8955 8379  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 02 

Parrainages professionnels Philippines 
(francophone) 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 6496 6859  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 03 

Parrainages Amérique Latine 
(francophone) 

Contact: Diane Nadalini 
Avenue du Paepedelle 93—B-1160 Oudergem 

dnadalini@gmail.com – Tel. 0484/ 374 301 

Compte: BE43 0001 0342 1501  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 04 

Comptabilité et gestion centrale 

changements d’adresse 

Contact: Stefaan De Bondt 
Stampkotstraat 10 – B-8551 Heestert 

stefaandebondt@telenet.be  - Tel. 056/71 72 81 

 Compte:  BE56 0003 2569 6088  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 05 

Parrainages Amérique Latine 

(néerlandophone) 
Contact: Marleen Lanckman 

Domeinstraat 69A –B-3010 Kessel-Lo 

marleenlanckman@hotmail.com-Tel  016/355077  
Compte: BE46 0000 2467  0736 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 06 

Parrainages Philippines professionnels 
(néerlandophone) 

Projets Brésil et Navotas-Philippines 
Contact: Mark Bolsens 

August Vermeylenlaan 14 – B-2050 Antwerpen 

mark.bolsens@telenet.be – Tel. 0486/52 61 88 

Compte: BE80 0000 8577 5177  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 07 

Parrainages professionnels Pérou (néerlandophone) 

Projets Amerique Latine (excl. Brésil)
Contact: Frans Parren 

Veldstraat 29 – B-3640 Kessenich 

frans.parren@scarlet.be – Tel 0495/23 83 62 

 Compte: BE45 0003 2569 6189  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 08 

Parrainages Asie  
 (néerlandophone) 

 

Contact: Jos Cuypers 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE67 0001 7326 0487  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 09 

Sofie Daems Scholarship Program 

(Thaïlande) 
Contact: Jan en Mieke Daems 

Wissenstraat 15 – B-3200 Aarschot 
janepdaems@telenet.be –Tel. 0478/720099  

 Compte: BE97 0003 2603 1649  - BIC : BPOTBEB1 

 

Le formulaire de  
virement ci-joint peut 
être utilisé pour tout 
don, quel qu'il soit.   

Si vous avez une 
prèfèrence pour la 

destination de celui-ci, 
n'hésitez pas à le 

mentionner comme 
communication. 

 

Siège social:  Oevelseweg 14, B-2250 Olen 

Comité 10 

Projet Canaan (Haiti) 
Contact: Thérèse –Marie de Fays-Flipot 

Ericastraat 9  - B-2440 Geel 
jean.flipot@telenet.be 

 Tel. 014/59 02 80 

 Compte: BE74 0004 2523 9007  BIC : BPOTBEB1 
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